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Pinhas (324)

לְעָזָר  ן אֶּ ינְחָס בֶּ  ( כה.יא)   פִּ
« Pin’has fils d’Elazar » (25. 11) 
« Pinhas » a la même valeur numérique que 
« Itshak », pour nous dire que de même que Itshak 
s’est livré au sacrifice pour l’honneur du Ciel, 
Pinhas s’est livré à la mort pour sanctifier le Nom 
de Hachem.                                              Nichmat Haïm 

 
S’appuyant sur le Midrach, Rav Acher Kobalsky 
souligne que Pinhas, qui agit avec zèle, bénéficia 
de nombreux miracles, sans lesquels il n’aurait pas 
réussi à défendre l’honneur Divin. S’il en est ainsi, 
quel est donc son mérite? Pourquoi mérita-t-il une 
si grande récompense? Le Alchikh Haquadoch 
nous révèle la réponse : il fut récompensé pour son 
premier pas.   Il est vrai que tout ce qu’un juif fait, 
Hachem l’accomplit pour lui, tandis que tout ce 
qu’il reçoit en récompense est un cadeau. Il ne 
nous est demandé que d’entamer l’acte. C’est 
justement ce que fit Pinhas ; il se lança avec ardeur, 
démontra sa volonté d’agir. Ce premier pas, qui 
mena finalement à une révolution, lui valut une 
récompense considérable. Dans tout domaine, la 
réussite commence par le premier pas, parfois petit 
et presque imperceptible, mais pourtant décisif et 
à même d’ébranler le monde entier. Il suffit donc 
de l’entreprendre avec toute son énergie, sans se 
laisser intimider ou craindre quoi que ce soit. 
Hachem nous accordera ensuite Son assistance, 
nous permettant de parvenir au but  

 
י   גִּ חַּ הַּ ת  חַּ שְפַּ מִּ י  גִּ לְחַּ י  צְפוֹנִּ הַּ ת  חַּ שְפַּ מִּ צְפוֹן  לִּ שְפְחֹתָם  לְמִּ גָד  בְנֵי 

י  שּׁוּנִּ ת הַּ חַּ שְפַּ י מִּ  )כו.טו(   לְשוּנִּ
« Fils de Gad, selon leurs familles : de Tséfon, la 
famille des Tséfonites ; de ‘Hagui, la famille des 
‘Haguites ; de Chouni, la famille des Chounites »  

(26,15 )  
Le Maor vaChémech propose de lire ce verset en 
écho à la Mitsva de Tsédaka . L’expression « fils 
de Gad » se réfère à cette Mitsva, comme 
l’explique la Guémara (Chabbat 104a), les lettres 
Guimel et Dalet correspondant aux initiales de 
Guémoul dalim, charité envers les pauvres. Quant 
à la suite du verset, elle souligne la manière 
optimale de l’observer, en veillant à trois points. 
Premièrement, il s’agit de donner l’aumône 
discrètement, afin de ne pas gêner l’indigent. 
Deuxièmement, on lui adressera son don avec joie 
et le sourire, comme il est dit : « Il faut lui donner, 
et lui donner sans que ton cœur le regrette » (Réé 
15,10). Troisièmement, on le renouvellera 
régulièrement, comme nous l’enjoignent nos 

Sages. Ces trois précautions se retrouvent 
allusivement dans notre verset. Tout d’abord, le 
nom de Gad se réfère à la Mitsva de Tsédaka de 
manière générale, à travers ses deux lettres Guimel 
et Dalet. Le nom Tséfon rappelle notre devoir de 
l’accomplir dans la discrétion, tsafoun signifiant 
caché. Hagui renvoie au terme Hag, fête, nous 
invitant à le faire avec un air de fête. Enfin, Chouni 
nous incite à répéter (yichné) sans cesse notre don 

 
פְנֵי ה  שְפָטָן לִּ ת מִּ ה אֶּ קְרֵב מֹשֶּ יַּ  ( ה)כז.  ' וַּ

« Moché approcha leur cause devant Hachem » 
(27,5) 
Le livre Ohalé Torah explique la raison pour 
laquelle Moché a approché la cause des filles de 
Tsélofhad devant Hachem.  Comme on le sait, 
quiconque observe le Shabbat convenablement, on 
lui donne un héritage sans limites, c’est pourquoi 
mesure pour mesure : si quelqu’un profane le 
Shabbat, il perd son héritage. Donc d’après l’avis 
selon lequel c’est lui (Tsélofhad) qui a ramassé du 
bois et profané le Chabbat, il a perdu par là son 
héritage, et il n’est pas possible d’en faire hériter 
ses filles. Mais d’après l’avis selon lequel il a agi 
par amour du Ciel, il n’a pas du tout perdu son 
héritage, et comme cela dépend de la pensée du 
cœur, seul Hachem qui connaît ce qui est caché 
peut juger, c’est pourquoi Moché a approché la 
cause des filles de Tsélofhad devant Hachem, qui 
est le seul à savoir véritablement si Tsélofhad a agi 
pour l’amour du Ciel ou non. 
 

שְרָאֵל  ת בְנֵי יִּ שְמְעוּ כָל עֲדַּ ן יִּ עַּ תָה מֵהוֹדְךָ עָלָיו לְמַּ  )כז. כ(   וְנָתַּ
« Investis-le d’une partie de ta splendeur afin que 
toute la communauté israélite lui obéisse » (27,20) 
Le Méam Loez commente: Puisque Yéhochoua 
était ton serviteur depuis sa jeunesse, tu dois 
l’investir de ta splendeur. Il t’incombe de 
l’honorer en présence d’Elazar et de toute la 
communauté d’Israël. Ainsi, tous comprendront 
qu'ils doivent l’honorer comme toi et non plus le 
considérer comme ils l’avaient fait jusqu'à présent. 
Selon une autre interprétation, l’expression « Ta 
splendeur » évoque l’éclat du visage de Moché, un 
reflet de la lumière de la Présence Divine qui 
communiquait avec lui. Hachem lui dit d’investir 
Yéhochoua d’une partie de cet éclat. En d’autres 
termes, Moché devait transférer à Yéhochoua une 
partie de ses capacités prophétiques. Nos Sages 
déclarent: Le visage de Moché ressemblait au 
soleil et le visage de Yéhochoua à la lune. La 
faculté prophétique de Moché était bien supérieure 



à celle de Yéhochoua. En effet, Moché était le seul 
prophète à atteindre le niveau où son visage brillait 
d'une luminosité telle que personne ne pouvait le 
regarder directement. Moché accorda ces 
honneurs à Yéhochoua avec beaucoup d’amour, 
comme un père nommerait son fils, comme un 
héritier et son successeur. Cela nous est révélé par 
le fait que Hachem avait ordonné à Moché: 
« Impose ta main sur lui », mais Moché posa ses 
deux mains, comme il est écrit : « Il (Moché) posa 
ses mains sur lui (Yéhochoua) et l’investit ainsi 
que D. l’avait ordonné à Moché » (Pinhas 27,23). 
Hachem ordonna à Moché d’investir Yéhochoua 
d’autorité, de puissance et de sagesse, ce que 
Moché fit des deux mains, avec largesse. 

 
י   יחֹחִּ י רֵיחַּ נִּ שַּּׁ י לְאִּ חְמִּ י לַּ ת קָרְבָנִּ  )כח.ב( אֶּ

« Mes offrandes, ce pain qui se consume pour Moi 
en odeur agréable » (28,2) 
La Paracha de Pinhas a la particularité de contenir 
tous les sacrifices offerts pendant toutes les fêtes. 
Quel lien y a-t-il entre le contenu de cette paracha 
et les sacrifices? En fait, le Zohar Haquadoch dit 
que quand Pinhas tua Zimri pour venger l’honneur 
d'Hachem, à ce moment-là, il reçut l’âme de 
Nadav et Avihou. Or, ces deux Tsadikim 
moururent le jour de l’inauguration du Michkan, 
en voulant apporter des encens, donnant ainsi leur 
vie pour cette inauguration. En effet, nos Sages 
disent que leur mort était un événement dominant 
dans l’inauguration du Michkan. Or, l’essentiel du 
Service dans le Michkan consistait en l’offrande 
des sacrifices. C’est donc dans cette paracha qui 
valorise l’acte héroïque de Pinhas qui lui valut de 
recevoir l’âme de Nadav et Avihou, que l’on 
trouve tous les sacrifices de fêtes, car les sacrifices 
sont la conséquence de leurs morts qui, en 
finalisant l’inauguration du Michkan, permirent 
aux sacrifice d’être offerts.              Hidouché haRim 
 

ים  ם   שָנָה   בְנֵי   כְבָשִּ ימִּ ם   תְמִּ יוֹם   שְנַּיִּ יד   עֹלָה   לַּ  תָמִּ
« Des agneaux d’un an intègres, deux par jour, 
holocauste quotidien » (28,3) 
Rachi explique que le sacrifice quotidien du matin 
était abattu au côté ouest et celui du soir au côté est. 
On peut l’expliquer de la façon suivante. Le matin 
symbolise la réussite, lorsque le jour se lève. Mais 
celui qui voit la réussite lui sourire risque d’en 
venir à ressentir de l’orgueil. Pour s’en prémunir, 
il faut se rappeler que la roue tourne et que le 
“soleil” de la réussite peut aussi se coucher et qu’il 
faut donc rester humble. Pour se rappeler de cela, 
l’offrande du matin était abattue à l’ouest, point 
cardinal où le soleil se couche. D’autre part, le soir 
symbolise les échecs. Mais celui qui voit ses 
entreprises échouées risque de tomber dans le 
découragement et la tristesse. Pour s’en prémunir, 
il doit se rappeler que la roue du malheur aussi 

tourne et que le soleil se remettra à briller pour lui 
et il doit donc garder espoir. C’est ainsi que 
l’offrande du soir était abattue à l’est, point 
cardinal où le soleil se lève. 

Vayaguèd Yaakov 
 

Halakha : Les lois du Lachon  Hara : Lachon Hara 
de notoriété publique 
Si trois personnes ou plus ont entendu une 
déclaration diffamatoire et la répètent à d’autres, 
elles ne transgressent pas les lois du lachon Hara, 
étant donné que ce qui est connu de trois personnes 
finira par se savoir et que l’interdiction de médire 
ne s’applique pas à ce qui est notoire. Cependant il 
sera défendu de le répéter si cela risque d’accroitre 
le préjudice qui est porté à la victime de la 
médisance. Certains avis se montrent plus stricts à 
ce sujet et interdissent dans tous les cas de répéter 
ce qui aura été dit devant trois auditeurs. 
                                                        Hafets Haim Abrégé 
 
Dicton : Un Juif est Divinement béni pour réaliser 
l’impossible. 
                                                         Rabbi Meir Chapira 
 
 
 

Chabbat Chalom 
  ברוך יואל שמעון ישראל בן פנינה,   ,צא לאור לרפואה שלימה יו 

שרה,   רחל  חנה  בן  ,  קטי  בחלא  רחל  בת  אסתר  הדסהאברהם 
ברטה  בן רבקה,  רפאל  אברהם  פטריק יהודה בן גלדיס קאמונה,  

בן איזא, סשא    ראובןבן גבי זווירה,    חיים   מאיר מסעודה בת לאה,  
ויקטוריה  פליקס סעידו בן אטו מסעודה,  בנימין בין קארין מרים,  

יהודה בן מלכה, שלמה בן מרים,    ג'ויס חנה, רפאל  שושנה בת 
שמחה ג'וזת בת אליז, אבישי יוסף בן שרה לאה, אוריאל נסים בן  

מרים בת עזיזא, חנה בת רחל, דוד    בן חנה אנושקה,  אלחנן שלוה,  
בן   יצחק  ישראל  ציפורה,  בת  חנה  כמונה,  בת  יעל  מרים,  בן 

נעמי פנינה בת סנדרין אסתר,לאה בת רבקה,   :זיווג הגוןציפורה.  
, יוסף גבריאל בן רבקה, מרים בת  רחל מלכה בת חשמה  אלודי 
  ברכה   שמחה  בן   מרדכי  וליונתן  אסתר  בת  לחנה  הצלחה .רבקה

לבנה מלכה בת עזיזא וליאור עמיחי מרדכי בן  לשל קיימא    זרע
ג'ינט מסעודה בת ג'ולי יעל, שלמה   : לעילוי נשמת ג'ייזל לאוני.  

, יוסף בן מייכה. מוריס משה בן מרי  חבן מחה, מסעודה בת בל
, ראובן  נתניאל יאיר בן מרים יהודית,  מרים. משה בן מזל פורטונה

, ניסים חי הורבט בן ג'ולי, ליליאן רוזה  אליהו בן מריםבן חנינה,  
 בת אוטה נג'מה. 

 
 
                            
 
 
 


